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Introduction

 
«Alghadir » l’exceptionnel ouvrage d’Abdol-Hossein Amini , dit Allameh Amini, est écrit  
sur le  grand évènement de Ghadir Al Khom. Ce qui  est à noter c’est que tous les hadiths 
rapportés dans  cette œuvre sont relatés des savants sunnites.  Allameh Amini  s’est référés 
aux livres des Sunnites pour réunir de nombreux hadiths qui démontrent le droit d’Ali-ibn-
Abi-Talib à la succession immédiate du Prophète. L’auteur a parcouru différents pays comme 
l’Iran, l’Irak, l’Inde, Le Pakistan, la Syrie, l’Egypte, le Maroc,… pour accéder aux documents 
et livres  dont il s’est servi comme référence. Ces livres dont le nombre dépasse les cent mille 
ont été consultés régulièrement pour la réalisation de cet ouvrage de onze volumes en arabe. 
Pendant des années, la détention de ce livre était passible d’exécution dans certains pays d’où 
les savants sunnites étaient originaires.
Au sein de «  l’Institut Culturel du Soleil de Kaaba » nous avons essayé de transmettre le 
message d’Alghadir, dans un langage simple et compréhensible s’adressant au monde entier. 
A cet effet des recherches et études ont  donné naissance à des essais thématiques dont ce 
livre La Famille du Soleil qui  tente de présenter l’importance de la famille et  les questions 
s’y rapportant en se basant sur la Sainte Famille du Prophète de l’Islam.
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Chapitre 1



يوُفُونَ بِالنَّذْرِ وَيَخَافُونَ يَوْمًا كَانَ شَُّهُ مُسْتَطِيراً ﴿٧﴾ 

وَيُطْعِمُونَ الطَّعَامَ عَلَٰ حُبِّهِ مِسْكِينًا وَيَتِيمً وَأسَِيراً ﴿٨﴾ 

Verset 7 : Ils accomplissent leurs vœux 
et ils redoutent le Jour où le mal s'étendra 

partout. 
Verset 8 : Et offrent la nourriture, par 
l’amour [de Dieu], au pauvre, à l'orphelin 

et au prisonnier.

La sourate Hal-Atâ
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La sourate Hal-Atâ1 

Selon le Coran, la famille élue est celle dont les membres font du bien en toute 
sincérité. Ils ont l’esprit de sacrifice et attachent leur pensée sur Dieu qui est 
toujours présent dans leur cœur. 
Ibn-Abbâs, un compagnon du Prophète dit à propos de la descente de la 
sourate Hal-Atâ :
« Un jour Hassan et Hossein sont tombés malade. Le Prophète et certains 
de ses compagnons sont allés leur rendre visite. Ces derniers ont dit à Imam 
Ali : « Ab-al-Hassan, si tu faisais un vœu pour qu’ils guérissent ! » Ali et 
puis Fatima et sa servante Fezza ont fait vœu de jeûner trois jours d’affilés 
une fois que les enfants guérissent. C’est ce qu’ils ont fait après la réalisation de 
leur vœu. 

 
Le premier jour, l'Imam Ali a emprunté un peu de seigle dont Fatima a 
moulu un tiers pour faire cinq pains pour l’If târ. Au coucher du soleil, à l’heure 
de la rupture du jeûne quand ils voulaient manger les pains, un mendiant a 
frappé à  leur porte et a dit : « Salut à la famille du Prophète, je suis un 
musulman miséreux. Nourrissez-moi pour que Dieu vous en fasse autant par 
les nourritures paradisiaques ». A ce moment-là, ils ont fait un sacrifice et ont 

1- La sourate Hal-Atâ ou Al-Insân (L’Homme) ou Dahr est la 76e sourate du Coran révélée au sujet de la 
famille du Prophète, Ah-lul-Bayt. Les premiers versets racontent le sacrifice et l’aumône de cette famille 
élue et appréciée par Allah 
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donné leur pain à l’indigent et ont rompu leur jeûne  uniquement avec de l’eau. 
A la fin de la deuxième journée, quand ils avaient encore les pains devant eux 
(faits de la deuxième part de la farine), un orphelin est venu à leur porte leur 
demandant à manger et ils se sont privés de leur pain en sa faveur. L’histoire 
recommence pour la troisième fois : à la rupture du jeûne du troisième jour, un 
captif s’est présenté à leur porte et ils ont agi de même. Au levé du quatrième 
jour, Ali, accompagné par ses deux fils, est allé chez le Prophète. Celui-ci 
les voyant si affaiblis et pâles a dit : « je suis très attristé de vous voir dans cet 
état ». 
Puis il s’est levé et est allé chez eux. Là-bas, il a vu Fatima dans son lieu de 
prière, elle aussi minée par la faim; ceci l’a chagriné encore plus. C’est alors que 
l’ange Gabriel est descendu lui révélant la sainte sourate de Hal-Atâ:
« Mohammad, prends ceci ! Tu le mérites toi et ta famille (Ah-lul-Bayt) », 
lui dit-il.*1

L’idée que tous les versets de cette sourate, surtout les versets en question, sont 
descendus au sujet de la famille du Prophètek est partagée par la majorité des 
savants sunnites et chiites. Il est rapporté aussi, par un hadith nommé Hadith 
de la Nourriture, que le demandeur de ces nuits n’était que l’Ange Gabriel qui 
voulait, par l’ordre de Dieu, les mettre en épreuve. *2
Certes, c’est la famille privilégiée dans le Coran, pour qui l’indigent, l’orphelin 
et le captif sont prioritaires. Ils ont offert la seule chose qu’ils avaient à manger 
et pendant trois nuits sont restés à jeun. Dieu a apprécié cet acte de bienfaisance 

 يوُفُونَ بِالنَّذْرِ وَيَخَافُونَ يَوْمًا كَانَ شَُّهُ مُسْتَطِيراً ﴿٧﴾ 

وَيُطْعِمُونَ الطَّعَامَ عَلَٰ حُبِّهِ مِسْكِينًا وَيَتِيمً وَأسَِيراً ﴿٨﴾ 

Verset 7 : Ils accomplissent leurs vœux et ils redoutent le 
Jour où le mal s'étendra partout. 
Verset 8 : Et offrent la nourriture, par l’amour [de Dieu], au 
pauvre, à l'orphelin et au prisonnier.
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et de générosité et le présente comme exemple à suivre pour tout homme dans 
son Livre. Ainsi, Il a rendu éternel ce sacrifice en révélant à son Prophète 
ces versets lumineux et lui a appris que cet acte sincère sera récompensé par le 
paradis.*3



ٱلْعِلْمِ  مِنَ  جَاءَٓكَ  مَا  بَعْدِ  مِن  فِيهِ  كَ  حَاجَّٓ فَمَنْ 

فَقُلْ تعََالَوْا ندَْعُ أبَْنَاءَٓناَ وَأبَْنَاءٓكَُمْ وَنِسَاءَٓناَ وَنِسَاءٓكَُمْ 

ٱللَّهِ  لَّعْنَتَ  فَنَجْعَل  نبَْتَهِلْ  ثمَُّ  وَأنَفُسَكُمْ  وَأنَفُسَنَا 

عَلَ ٱلْكَٰذِبِيَن ﴿آل عمران: 61﴾

Si quelqu›un te contredit après ce que tu as 
reçu en fait de Science, dis : «"Venez ! Ap-
pelons nos fils et vos fils, nos femmes et vos 
femmes, nous-mêmes et vous-mêmes: nous 
ferons alors une exécration réciproque en 
appelant la Malédiction d'Allah sur les men-

teurs." (Sourate Âle'Imrân, 3 : 61)

Le verset de Mobâhala
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Le verset de Mobâhala

Quand le Prophète a invité les Chrétiens de Nadjrân à se convertir à l’islam, 
leurs savants ont envoyé une délégation à Médine pour se renseigner sur cette 
religion et sur la mission du Prophète. Pendant des jours, la délégation a 
eu des entretiens avec le Prophète. Les discussions n’ont abouti à rien étant 
donné le renoncement aveugle  de ces gens  face à la logique puissante et claire 
du Prophète. Ces Chrétiens ne voulaient pas croire en islam et insistaient 
sévèrement  sur leur croyance infondée considérant Jésus comme le fils 
de Dieu. C’est alors que l’ange Gabriel a révélé le verset de « Mobâhala1» au 
prophète: 

Alors, la date du 24 Zou-l-hijja de la neuvième année hégirienne a été fixée à ce 
propos. Le jour, les Chrétiens, voyant le Prophète venir avec sa famille, étaient 
tous abasourdis et aussi effrayés : ils avaient compris que si le Prophète a 
amené ses petits-enfants innocents, son unique fille et son gendre avec lui, c’est 
qu’il croyait profondément à ses paroles et qu’il était bien certain de sa croyance 
et de son invitation ; car s’il hésitait une seconde, il n’exposerait jamais les êtres 
qui lui sont les plus chers au monde au danger des fléaux et des châtiments 
célestes. Le vicaire, qui était un homme savant, a su tout de suite qu’une fois que 
ces visages innocents et lumineux se mettent à prier avec le Prophète, leur 
prière serait sans aucun doute exaucée. Alors, il a retiré ses compagnons  et a 
accepté  loffre de réconciliation. Suite à cette histoire, les Chrétiens de Nadjrân 

1- Substantif de la racine bahala, qui veut dire laisser et abandonner. Quand les gens discutent  entre eux et 
qu’aucun n’accepte l’idée de l’autre, ils se rassemblent  dans un endroit et tous prient intensément le grand 
Dieu pour qu’il dévoile, châtie et maudisse celui qui ment.

كَ فِيهِ مِن بَعْدِ مَا جَاءَٓكَ مِنَ ٱلْعِلْمِ فَقُلْ تعََالَوْا ندَْعُ أبَْنَاءَٓناَ  فَمَنْ حَاجَّٓ

وَأبَْنَاءٓكَُمْ وَنِسَاءَٓناَ وَنِسَاءٓكَُمْ وَأنَفُسَنَا وَأنَفُسَكُمْ ثمَُّ نبَْتَهِلْ فَنَجْعَل لَّعْنَتَ 

ٱللَّهِ عَلَ ٱلْكَٰذِبِيَن ﴿آل عمران:61﴾
Si quelqu’un te contredit après ce que tu as reçu en fait 
de Science, dis : “Venez ! Appelons nos fils et vos fils, nos 
femmes et vos femmes, nous-mêmes et vous-mêmes: 
nous ferons alors une exécration réciproque en appelant 
la Malédiction d’Allah sur les menteurs.” (Sourate Âle 

‘Imrân, 3 : 61)
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islamique en gardant leur propre religion. La réflexion de cet événement a fait le tour 
du monde et son importance était au point que personne n’a pu le renier. a 
accepté l’offre de réconciliation. Suite à cette histoire, les Chrétiens de Nadjrân 
ont demandé au Prophète de leur permettre de vivre sous le gouvernement 
islamique en gardant leur propre religion. La réflexion de cet événement a fait 
le tour du monde et son importance était au point que personne n’a pu le nier. 
*4
Les exégètes du Coran, sunnites et chiites, dans leur grande majorité, ont déclaré 
que  ce verset fait allusion à la famille du Prophète : « nos fils » désigne Hassan 
et Hossein,  « nos femmes »  Fatima-al-Zahra f*5 « nous-mêmes» l’Imam 
Alih*6 et le Prophète.  Le Seigneur réunit ainsi l’Imam Ali et le Prophète 
et ce dernier selon le hadith d’Alghadir attribue toutes ses propriétés à Ali, 
sauf la mission prophétique : « le Prophète est supérieur aux croyants, il est 
leur tuteur et leur seigneur » ; le Prophète l’attribue uniquement à Ali et 
à personne d’autre. *7
L’un des savants sunnites rapporte qu’un jour Ali est allé chez le Prophète 
et ce dernier lui a adressé ces paroles : «  Bienvenue au seigneur des musulmans, 
à l’imam des pieux ». 
Ainsi la dignité d’être le dirigeant des musulmans et l’imam des pieux, les 
caractéristiques du Prophète, est attribué par Dieu lui-même à l’Imam Ali 
selon ce verset de Mobahâla (le thème « Anfosanâ », nous-mêmes) *8
L’union de l’Imam Ali et le Prophète est plus étroite que ce qu’on constate 
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« Tu es de moi et moi je suis de toi »                                                

« Tu es de moi comme ce qui est mon âme pour mon corps »    

« Tu es de moi comme la lumière qui est de la lumière » *11 

« Ali est pour moi comme ma tête pour mon corps » *12

»أنت منیّ و أنا منک«

»أنت منیّ کروحی من جسدی«

»أنت منیّ کالضوء من الضوء«

»علی منیّ مثل رأسی من بدنی«                                                 

d’habitude dans les unions entre les gens. Un jour quelqu’un demande au 
Prophète son avis sur ses compagnons et n’ayant pas eu le nom d’Ali parmi 
les gens évoqués dans la réponse du Prophète, il a précisé : « Et  Ali? », 
le Prophète lui a répliqué : « Tu m’as demandé sur les gens et pas sur moi-
même ». *9 
Il faut noter que cette union des caractéritiques d’Imam Ali et celles du 
Prophète, sauf pour la mission prophétique, est dûe aux vertus humaines 
et morales et  aux mérites du Prince des croyants, Ali-ibn-Abi-Talib. Qui 
d’autres pourrait partager ces particularités  avec le phrophète ? k*10 
Le grand Prophète a dit, à maintes reprises, à propos de lui :

De même, le Prophète a dit à Oum Salama : « Ali est de moi et moi je suis 
de lui, sa chair est de la mienne et son sang du mien ; il représente pour moi ce 
que représente Haroun pour Moïse. jjjhujhuioj*13 
Pendant la Bataille de Khaybar, après la conquête de la forteresse de Khaybar 
par Ali, celui-ci est venu chez le Prophète), qui lui a adressé ces paroles :
«  Ali ! Si je ne craignais pas que les Musulmans disent sur toi ce que les 
Chrétiens disent sur Jésus, aujourd’hui, je ferais ton éloge d’une manière que 
les gens ramassent la terre du sol sur lequel tu marches et l’eau versée de ton 
ablution pour se guérir. Mais, il te suffit que je sois de toi, et toi de moi… ton lien 
avec moi est comme celui d’Haroun avec Moïse, sauf qu’après moi il n’y aura 
pas de prophète. Se résigner à toi c’est comme se résigner à moi, ton essence 
est comme le mien, tes enfants sont les miens et parmi mon peuple pour moi 
personne n’est comme toi ! » *14



هُوَ  إنَِّهُ  عَليَْهِ  فتَاَبَ  كَلِمَتٍ  بِّهِ  رَّ مِن  آدَمُ  ىٰ  فتَلَقََّ

التَّوَّابُ الرَّحِيمُ ﴿ بقره :٣٧﴾

Puis Adam apprit de son Seigneur des pa-
roles, et Allah agréa son repentir car c'est 
Lui, certes, qui pardonne les repentants, c’est 

lui le Miséricordieux.
(Sourate Al-Baqara, 2: 37)

 Le verset d’apprentissage des
paroles
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Le verset d’apprentissage des paroles1

La place de la famille noble du Prophète auprès de Dieu est une place 
privilégiée, à tel point que les autres prophètes, pour obtenir le pardon de 
Dieu, recourent à son intercession « Tawassol2  ». Le verset d’apprentissage des 
paroles témoigne de la haute position de cette famille et de la légitimité de cet 
acte de Tawassol: 

Dans les interprétations de certains exégètes concernant ce verset, quelques 
hadiths sont notés dont le suivant :
Ali-ibn-Abi-Taleb et Ibn-Abbâs racontent qu’au sujet de ce verset ils ont de-
mandé au Prophète : «Quels étaient les paroles qu’Adam a apprises du 
Seigneur pour se faire pardonner? », et il a répondu ainsi : Dieu a envoyé l’ange 
Gabriel auprès d’Adam et lui a dit : 

- Adam ! N’est-ce pas que je t’ai créé moi-même et que j’ai soufflé de mon âme 
 dans ton corps ? Je n’ai pas fait consterner mes anges devant toi ? Je ne t’ai pas 
 marié à ma créature Eve ?
- Si, Seigneur. 
- Alors, pourquoi pleures-tu ainsi ? 
- Pourquoi ne pas pleurer étant donné que je suis chassé de la Cour de Dieu, 

1- Le verset 37 de la sourate Al-Baqara (La Vache)
2- De la racine Wassala (moyen), Tawassol veut dire chercher un moyen à l’aide duquel on s’approche de 
l’autrui. Cette expression s’utilise quand une personne recourt à l’intercession d’un Saint pour se faire exaucer 
sa prière ou faire accepter son repentir par Dieu.    
 

بِّهِ كَلِمَتٍ فتَاَبَ عَليَْهِ إنَِّهُ هُوَ التَّوَّابُ الرَّحِيمُ ىٰ آدَمُ مِن رَّ فتَلَقََّ

 ﴿ بقره :٣٧﴾ 

Puis Adam apprit de son Seigneur des paroles, et Allah 
agréa son repentir car c'est Lui, certes, qui pardonne les 

repentants, c’est lui le Miséricordieux.
(Sourate Al-Baqara, 2: 37)



16

le Miséricordieux.
- Prononce donc ces paroles, Dieu te pardonnera tes péchés : Ô mon Seigneur 
je t’implore pour l’amour de Mohammad, d’Ali, de Fatima, de Hassan et 
de Hossein de m’accorder le pardon. Ô Dieu Le Pur, il n’y a pas d’autre Dieu que 
toi.J’ai accompli une erreur et un acte injuste envers moi, j’exprime mon repentir. 
C’est toi qui pardonnes facilement et tu es le Miséricordieux.

Ce sont les mots qu’Adam a appris, a confirmé le Prophète.! , a*15
De même, il est relaté d’Ibn-Abbâs : quand Dieu a créé Adam  et lui a soufflé 
de son esprit, Adam a éternué et dit : 
 

- Dieu soit loué. 
- Ton Seigneur t’accorde sa miséricorde,  lui a répliqué  son Seigneur et 
 a ordonné à ses anges de se prosterner devant lui. 
- Ô Seigneur, as-tu créé des êtres plus chers que moi ? 
- Oui, et s’ils n’existaient pas je ne t’aurais pas créé non plus. 
- Seigneur montre-les-moi.
 Dieu a ordonné à ses anges, d’enlever les voiles de la vérité. Dès qu’ils ont 
 exécuté son ordre, Adam a constaté cinq silhouettes devant le Trône divin 
 et a dit :
- Seigneur ! Qui sont-ils ?
- Adam, c’est mon Prophète Mohammad, et lui c’est le Prince des croyant   
 Ali, le cousin de mon Prophète et son successeur.
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Voici Fatima, la fille de mon Prophète et ces deux garçons sont Hassan et 
Hossein, les fils d’Ali, les deux petits-enfants de mon Prophète.
Puis Il a repris : « Adam, ce sont tes descendants ». Ceci a rendu Adam joyeux 
et quand il a commis l’erreur, il a récité : Seigneur, je te prie pour l’amour de 
Mohammad et Ali, de Fatima, de Hassan et Hossein, de me pardonner! 
Et Dieu lui a pardonné. C’est l’explication de ce que Dieu dit dans le Saint Coran à 
propos des paroles qu’Adam a appris de son Seigneur. *16



ــوا  ــنَ آمَنُ ــادَهُ الَّذِي ــهُ عِبَ ُ اللَّـ ــرِّ ــذِي يُبَ ــكَ الَّ لِ ذَٰ

ــرًا  ــهِ أجَْ ــألَُكُمْ عَلَيْ ــل لَّ أسَْ ــاتِ قُ الِحَ ــوا الصَّ وَعَمِلُ

ــزدِْ  ــنَةً نَّ ــرَفِْ حَسَ ــن يَقْ ــرْبَٰ وَمَ ةَ فِ الْقُ ــوَدَّ إِلَّ الْمَ

ــكُورٌ  ــورٌ شَ ــهَ غَفُ ــنًا إنَِّ اللَّـ ــا حُسْ ــهُ فِيهَ لَ

 ﴿ الشوری : ٢٣﴾

Telle est la [bonne nouvelle] qu'Allah an-
nonce à ceux de Ses serviteurs qui croient et 

accomplissent les bonnes œuvres ! Dis: 
« Je ne vous en demande aucun salaire si ce 
n›est votre amour envers les proches. » Et 
quiconque accomplit une bonne action, Nous 
répondons par [une récompense] plus belle 
encore. Allah est certes Miséricordieux et 
Reconnaissant. (Sourate Ash-Shura, 42: 23)  

Le verset de Mawaddah (l’Amitié(
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Le verset de Mawaddah (l’Amitié(1  

Le verset de l’Amitié est une autre preuve de la grandeur de la famille du 
Prophète. Dieu a désigné comme récompense de son Prophète, l’amour et 
l’amitié de sa famille immaculée et obéissante envers le Seigneur.

Dans l’interprétation de ce verset, les exégètes sunnites et chiites s’appuient 
sur de nombreux hadiths, cités dans les références fiables, pour prouver que la 
famille du Prophète, Ahl-ul-Bayt, est Ali, Fatima, Hassan et Hossein. 
Nous en citons quelques-uns : 
Ibn-Abbâs dit à ce sujet : quand ce verset saint est descendu, les compagnons 
du Prophète lui ont demandé : 

- Ô Prophète !  Qui sont ces proches dont l’amour et amitié nous est obligatoire ?
- Ali et Fatima et leurs deux fils.

Le Prophète annonce : « Certes, Dieu a désigné l’affection de ma famille 
comme la récompense de ma mission prophétique. Et moi, le jour du Jugement 
dernier, je vous interrogerai là-dessus ».*17
Il est relaté également de Djaber-ibn-Abdoullah : un Arabe s’est rendu chez le 

Prophète et lui a dit : 

1- Le verset 23 de la sourate  42 : Ash-Shura (La consultation)

لَّ  قُل  الِحَاتِ  الصَّ وَعَمِلوُا  آمَنُوا  الَّذِينَ  عِبَادَهُ  اللَّـهُ   ُ يُبَرِّ الَّذِي  لِكَ  ذَٰ  

ةَ فِ الْقُرْبَٰ وَمَن يَقْرَفِْ حَسَنَةً نَّزدِْ لَهُ فِيهَا  أسَْألَكُُمْ عَلَيْهِ أجَْرًا إِلَّ الْمَوَدَّ

حُسْنًا إنَِّ اللَّـهَ غَفُورٌ شَكُورٌ 

 ﴿ الشوری : ٢٣﴾
Telle est la [bonne nouvelle] qu'Allah annonce à ceux de Ses 
serviteurs qui croient et accomplissent les bonnes œuvres! 
Dis: « Je ne vous en demande aucun salaire si ce n›est 
votre amour envers les proches. » Et quiconque accomplit 
une bonne action, Nous répondons par [une récompense] 
plus belle encore. Allah est certes Miséricordieux et 

Reconnaissant. (Sourate Ash-Shura, 42: 23) 
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- Ô Mohammad ! Présente-moi l’islam !
- Récite les deux « témoignages » : il n’y a d’autre dieu qu’Allah, que
 Mohammad  est son prophète !
- Veux-tu une récompense ?
- Non, je ne réclame rien du tout, sauf l’amitié et l’affection envers la famille.
- Ma famille ou la tienne ?
- La mienne.
- Je prête le serment de fidélité avec toi. Quiconque ne t’aime pas et n’aime pas  
 ta famille sera maudit par Dieu.
- Amen. *18

L’un des grands savants sunnites dit : Dieu a prescrit à tout un chacun l’amour 
et l’affection pour la famille et les descendants du Prophète et dit dans le 
Coran : « Je ne vous en demande aucun salaire si ce n'est votre amour envers 
les proches. » *19
Ibn-Abbâs relate du Prophète : « Si quelqu’un meurt en faisant des prières, 
près de la maison de Dieu, et en observant le jeûne,  mais étant ennemi de ma 
famille, il entrera en enfer ». *20
L’Imam Hossein rapporte de son aïeul, le Prophète : ne cessez pas d’aimer 
l’Ahl-ul-Bayt, car celui qui meurt avec cet amour entrera au paradis par notre 
intercession. Je jure sur Dieu qui décide de ma vie et de ma mort, que les hommes 
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ne bénéficieront pas de leurs bonnes œuvres, s’ils ne reconnaissent pas notre 
mérite. Si un serviteur prie pendant des années et retourne chez Dieu étant 
ennemi d’Ali et reniant son droit à la souveraineté, Dieu ne lui accordera pas 
sa miséricorde et le privera du Bien divin. *21
Le Prophète a dit à Ali : Ali! Si quelqu’un prie Dieu aussi longtemps que 
Noé a vécu parmi son peuple, qu’il possède une quantité d’or aussi grande 
que le mont Uhud et la dépense totalement dans le chemin d’Allah, et qu’il 
parviendrait à avoir une vie aussi longue pour qu’il puisse faire mille fois le 
pèlerinage de la Mecque à pied, et qu’il se fait tuer innocemment entre Safa et 
Marwah, mais il ne porte pas ton amour dans son cœur, il ne sentira pas l’odeur 
du paradis et n’y entrera pas ! *22
Cela étant, tout musulman est censé aimer la famille du Prophète. L’enfer sera 
la place de ceux qui négligent cet amour et traitent Ahl-ul-Bayt en ennemi.
Le Prophète a prononcé lors d’un prône : «  Celui qui s’oppose à notre famille 
rejoindra le rang des juifs le jour de la Résurrection». A ce moment-là Djâbir-
ibn-Abdoullah a demandé : « Ô Prophète de Dieu, même s’il observe le jeûne 
et qu’il fasse ses prières quotidiennes ? » Oui, même si il les pratique et qu’il se 
croie musulman, a répondu le Prophète. Dans le monde d’Alast2 , j’ai observé 
les différents groupes de mon peuple défiler devant moi et je n’ai imploré pardon 
auprès de Dieu que pour Ali et ses fidèles, a-t-il continué. *23
De même le Prophète a dit : « Mon intercession auprès de Dieu en faveur des 
hommes concerne uniquement ceux qui aiment ma famille et ce sont eux mes 
partisans ». *24
Pourquoi ne pas écouter Ahl-ul-Bayt, ceux qui guident les gens comme 
une lumière dans l’obscurité. Leur obéissance est une garanti pour éviter 
tout égarement et divergence des Musulmans. Sous quel prétexte peut-on  se 
détourner de cette famille ? Où est-ce que cela amènera celui qui les ignore ?
Si Dieu a élu cette famille pour la souveraineté absolue, c’est grâce à son haut 
mérite et à sa compétence indéniable à diriger l’humanité et cela pour toute 
période et ère. *25

2-Le jour où Allah, s’adressant aux enfants d’Adam, leur a demandé : « ne suis-je pas votre Seigneur ? ». Et 
ils ont répondu : « Oui, nous l’attestons » (cité dans le Coran, 7 :172)



ــلَ  ــسَ أهَْ ــمُ ٱلرِّجْ ــبَ عَنكُ ــهُ لِيُذْهِ ــدُ ٱللَّ ــا يُرِي َ إنَِّ

رَكُــمْ تطَهِْــيراً ﴿الأحــزاب : ٣٣﴾  ٱلْبَيْــتِ وَيُطَهِّ

Vous, les Gens de la Maison [du prophète]! 
Allah veut absolument éloigner de vous toute 

souillure, et vous purifier pleinement. 
(Sourate Al-Ahzab, 33: 33)

Le Verset de Tat-hir  (la pureté(
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Le Verset de Tat-hir  (la pureté(1

Le Saint Coran met en évidence la place éminente des Ahl-ul-Bayt, la famille 
du Prophète, et insiste sur leur Pureté, leur éloignement de la souillure, des 
péchés et des caprices de l’âme. 

Après la révélation de ce verset, le Prophète de l’islam a mis Ali, Fatima, 
Hassan et Hossein sous son manteau2  et a déclaré : Ô Seigneur, ce sont les 
gens de ma maison (Ahl-ul-Bayt). 

Cette histoire est aussi connue sous le nom de « la Légende de Kassâ » et citée  
dans les interprétations de ce verset par diverses sources sunnites et chiites, 

1-Le verset 33 de la  sourate Al-Ahzab 
2-Kassâ en arabe, ce mot se dit d’une sorte d’habit traditionnel, large et long, que les 
hommes arabes portent sur leur vêtement
 

ــمْ  رَكُ ــتِ وَيُطَهِّ ــلَ ٱلْبَيْ ــسَ أهَْ ــمُ ٱلرِّجْ ــبَ عَنكُ ــهُ لِيُذْهِ ــدُ ٱللَّ ــا يُرِي َ إنَِّ

ــزاب : ٣٣﴾  ــيراً ﴿الأح تطَهِْ

Vous, les Gens de la Maison [du prophète]! Allah veut 
absolument éloigner de vous toute souillure, et vous puri-

fier pleinement. (Sourate Al-Ahzab, 33: 33)
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toutes confirmant que les personnes visées par le terme «Ahl-ul-Bayt» sont les 
Membres de la Famille du Prophète, à savoir : Ali, Fatima, Hassan 
et Hossein. Pendant plusieurs mois après la révélation de ce verset le 
Prophète allait à la porte de Fatima et Ali et les appelait à haute voix : 
« Ahl-ul-Bayt, que Dieu vous bénisse ». *26

Dans une classification des hadiths à ce sujet on peut déduire les cinq vérités 
suivantes :

 1-Ce sont les gens de ma Maison : dans le verset de Tat-hir  le terme Ahl-
ul-Bayt désigne : Mohammad, Ali, Fatima, Hassan et Hossein. Ce 
sont eux qui se sont réunis sous le Kassâ. Une tradition rapporte que le verset 
de Tat-hir a été révélé suite à cet acte (se réunir sous le Kassâ) et aux prières du 
Prophète : « Ô Seigneur, ce sont les Membres de ma Famille, bénéficie-les des 
dons divins ».

 2-Le Prophète appelle à haute voix les gens de sa Maison pour le salât 

de l’aube pour que tout le monde les reconnaisse : pendant six mois en allant à 
la mosquée, le grand Prophète s’arrêtait tous les matins devant la porte de la 
maison de Fatima et Ali et disait à haute voix : « A la prière mon Ahl-ul-
Bayt, que Dieu vous bénisse ! » et il récitait le verset de Tat-hir. En effet en les 
désignant par cette appellation, il voulait mettre à l’évidence la signification de 
ce terme dans ce verset. *27

 3-Les épouses du Prophète ne font pas partie d’Ahl-ul-Bayt : Suite à 
la descente de ce verset, Oum Salama, l’épouse du Prophète, lui a demandé 
la permission de faire partie de ces Gens de Kassâ, le Prophète lui a dit : 
Certes tu es une bonne personne mais ce don concerne exclusivement ces cinq 
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individus et personne d’autres. Donc elle n’a pas eu la permission d’enter sous 
le Kassâ et être parmi les Ahl-ul-Bayt, mais elle a eu leur bénédiction. Les 
références fiables des sunnites rapportent ce sujet et insistent que ce terme 
concerne uniquement les cinq personnes déjà nommées. *28

       4-Gabriel et Mikaël, les deux anges proches de Cour divine ont eu la 

permission : un grand nombre de rapporteurs de hadiths confirme que l’ange 
Gabriel et l’ange Mikaël ont demandé au Prophète la permission d’enter sous 
le Kassâ et le Prophète la leur a accordée et les a placés avec sa famille sous 
le Kassâ. Ainsi ces deux anges sont considérés comme le sixième et le septième 
d’Ahl-ul-Kassâ et c’est ce qui fait leur fierté face aux autres anges. *29

 5-Tat-hir (la pureté) est une vertu exclusive pour la famille de l’Imam 

Ali : Ibn Abbâs raconte que le Prophète a énuméré dix mérites propres à 
Ali, les mérites qu’il ne partage  avec personne.  Le quatrième mérite renvoie 
à ce verset qui est descendu au sujet d’Ali et de sa famille : Le Prophète de 
Dieu a mis son manteau sur Ali, Fatima, Hassan et Hossein  et a dit : 
«Dieu a décidé d’éloigner tout impureté  de vous, la famille du Prophète » 
Si le Prophète les a présentés de la sorte c’était pour attirer l'attention des 
Musulmans sur l’importance de leur position exaltée. Il voulait recommander 
de les suivre et de se référer à eux lorsque des litiges apparaissent et que les 
avis divergent. *30



Hadith d’ Al-Safînah (bateau(

Le Prophète : 
« Nous sommes le Bateau de sauvetage, celui qui 
y embarque trouve le salut et celui qui y renonce 
périra. Donc quand vous voulez réclamer quelque 
chose  à Dieu, appelez-Le par notre intercession »
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Hadith d’ Al-Safînah (bateau(

Le grand Prophète désigne sa famille, que Dieu a bénie et appréciée par les 
meilleurs compliments, comme le bateau de Noé pour que tout le monde sache 
qu’elle est la seule voie de salut éternel: « Les Gens de ma Maison sont comme 
le Bateau de Nouh [Noé]. Celui qui y monte est sauvé, et celui qui le manque 
est noyé. »

Abou-Hourayra relate du Prophète :

Quand Dieu a créé Adam et lui a soufflé de son âme, celui-ci a constaté à droite 
du Trône divin, dans une lumière, cinq silhouettes se prosterner pratiquant 
des prières. Alors il s’est adressé à Dieu :
- Ô Seigneur, as-tu créé d’autres créatures de terre avant moi ?
- Non.
- Qui sont ces cinq silhouettes qui ont la même apparence que moi ?
- Ce sont cinq de tes descendants. Si ce n’était pas pour eux je ne t’aurais 
pas créé. J’ai dérivé leur nom des Miens. S’ils n’existaient pas, je n’aurais pas 
créé le paradis ni l’enfer, ni le Trône divin, ni le ciel ni la terre, ni les anges ni 
les djinns. Alors, Je suis Mahmud (Le Loué) et voici Mohammad (le bien loué), 
Je suis Âli (le Suprême) et voici Ali (le supérieur), Je suis Fâter (le Séparateur) 
et voici Fatima (la séparée), Je suis Ihsan (le Bien) et voici Hassan (le beau), Je 
suis Mohssen (le Bienfaiteur) et voici Hossein (le bon). Je jure par ma gloire 
que toute personne qui rentre chez moi, ayant la moindre hostilité pour eux 
dans son cœur, sera jeté en enfer. Adam, ce sont mes élus. Je sauve pour eux, 
je fais périr pour eux ; quand tu as un désir recourent à leur intercession. 
Après, le grand Prophète a dit : « Nous sommes le Bateau de sauvetage, celui 
qui y embarque trouve le salut et celui qui y renonce périra. Donc quand vous 
voulez réclamer quelque chose  à Dieu, appelez-Le par notre intercession ». 



 Le Prophète:
Je suis sur le point de vous quitter. Je vous laisse 
deux choses de valeurs [al-Thaqalayn]: le Livre 
d'Allah (le Coran), et ma Famille (Ahl-ul-Bayt). 
Si vous vous y référez, vous ne serez jamais perdus. 
Ces deux ne se sépareront pas jusqu'à ce qu'ils 

reviennent vers moi près du Bassin.

 Hadith d’al-Thaqalayn
(deux choses valeureuses(
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Hadith d’al-Thaqalayn (deux choses valeureuses(

Les savants des différentes écoles juridico-religieuses de l’islam1 ont 
unanimement écrit que le Prophète, en présence d’un nombre important de 
ses compagnons (plus de cent mille personnes), a déclaré:
«Je suis sur le point de vous quitter. Je vous laisse deux choses de valeurs [al-
Thaqalayn]: le Livre d'Allah (le Coran), et ma Famille (Ahl-ul-Bayt). 
Si vous vous y référez, vous ne serez jamais perdus. 
Ces deux ne se sépareront pas jusqu'à ce qu'ils reviennent vers moi près du 
Bassin [Al Kawthar au paradis] *31. Ne les devancez pas, vous périrez ! Ne les 
négligez pas, vous vous nuirez ! Ne leur apprenez rien, ils sont plus savants que 
vous. Celui qui les aide et les accompagne, en fait, c’est   moi qu’il épaule! Celui 
qui les aime porte son amour à moi ! Et celui qui les traite en ennemi est mon 
ennemi à moi ! » 

L’un des savants sunnites (Ali ibn Ahmad Samhoudi) dit : cette nouvelle nous 
apprend que dans toutes les époques jusqu’au Jure du jugement dernier, il 
existe quelqu’un de la famille Noble qui mérite qu’on recourt à lui. Comme il 
est indiqué dans le Coran : Alors ils sont des refuges pour les habitants sur la 
terre, et quand ils partent, tout le monde disparaitra…

Ces hadiths témoignent de l’innocence immaculée d’Ahl-ul-Bayt, qui équivaut 
le Saint  Coran pour les gens. S’attacher à eux c’est comme s’attacher au Coran. 

1- L’Ecole d’Ahl-ul-Bayt, c’est-à-dire les Dja’farites, ou Chiites Imamites (Duodécimains) dont le précurc-
seur est l’Imam Ali-ibn-Abi-Talib -décédé en l’an 40 de l’Hégire- et le fondateur est l’Imam Dja’far-al-Sadiq 
-décédé en 148 H. 
2- L’Ecole Hanafite, dont le fondateur est Nu’mân ibn Thâbit, dit Abou Hanifah -décédé en 150 H. 
3- L’Ecole Malikite, dont le fondateur est Malik ibn Anas -décédé en 179 H. 
4- L’Ecole Chafiite, dont le fondateur est al-Chafi’i (Mohammad ibn Idris) -décédé en 204 H. 
5- L’Ecole Hanbalite, dont le fondateur est Ahmad ibn Hanbal -décédé en 241 H. 
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Ceci ne serait pas possible, s’ils pouvaient commettre la moindre erreur. On ne 
sera jamais perdu en les suivant, au contraire on trouvera ainsi  le salut et le bon 
chemin, ce qui est aussi le cas pour le Coran. Ils sont comme une corde tendue 
du ciel,  comme le Coran ; et la concordance de ces deux choses de valeur à côté 
du Bassin de Kawthar est une allusion à la fin du monde.

Il est bien évident que la locution « Ahl-ul-Bayt » ne peut pas englober 
toute la tribu Bani-Hachem, la tribu du Prophète, mais ce mot comprend 
uniquement ceux qui sont supérieurs en vertu, en connaissance, en foi et 
croyance. Ce ne sont que les douze Imams dont la mère est la sainte Fatima ; 
c’est un avis partagé par tous les Musulmans, sunnites et chiites, que personne 
n’est immaculé et digne à part eux. 

Certes, on peut dire que le Prophète était averti et consciencieux sur l’avenir 
de son peuple, c’est pour quoi il lui a laissé deux choses importantes et de valeur, 
le Livre de Dieu et sa Famille, afin de trouver la bonne voie après lui : « tant que 
vous vous référez à eux, vous ne vous égarez pas ! »

L’annonce de cette nouvelle de la part du Prophète a eu lieu à maintes 
reprises et en présence de différentes audiences dont le rassemblement  du 
jour de Ghadir où le Prophète, chargé de la mission prophétique, l’a déclaré 
devant plus de cent mille personnes. Cette réunion était la plus grande de toute 
l’époque du Prophète. 

Par sa connaissance prophétique, il savait qu’il y aurait après lui des chefs des 
tribus qui, pour leur propre intérêt, empêcheraient les gens de suivre ceux qui 
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sont connaisseurs du Coran et en dévoilent les secrets et les principes. Ainsi, en 
prononçant la phrase critique « certes, ils ne se sépareront pas » le Prophète 
a attiré l’attention du peuple musulman sur le fait que le Livre de Dieu et sa 
Famille sont inséparables. Tous ceux qui désirent comprendre le Coran et 
trouver le bonheur éternel, doivent suivre cette famille et prendre exemple sur 
elle, et ainsi se faire bénéficier de l’immense océan de leur savoir.

Le Prophète n’a pas cessé de présenter et de faire connaitre, à toute occasion, 
le chef  et le Prince éminent et sublime de cette famille, l’Imam Ali. De sorte 
que personne n’ignore que la clef de voûte de cet édifice est Ali-ibn-Abi-Talib. 
«  Je suis la cité du savoir et Ali en est la porte », dit le Prophète. C’est lui 
qui accompagnait le Prophète partout et  à tout moment, c’est lui seul qui, par 
son alliance apparente et spirituelle au Prophète, a connu toutes les vérités 
du Livre de Dieu. C’est lui qui, par l’ordre direct du Seigneur, est le Comandant 
des croyants ; c’est d’ailleurs la raison pour laquelle il a été prescrit à tous les 
Musulmans de lui adresser leur salutation en l’appelant Amir-al-Mouménine 
(le Prince et Commandant des croyants) et s’assujettir à ses ordres. *32

Ainsi, le Seigneur a montré la bonne voie à ses serviteurs et leur a procuré 
l’exemple à suivre : le Saint Coran et la Famille noble de son Prophète qui est 
la famille honorée dans son Livre. Se rapprocher de cette famille généreuse et 
pleine de bonté permettra la promotion et l’arrivée à la perfection.      

ا كَفُورًا ﴿ النسان: ٣﴾  ا شَاكِرًا وَإِمَّ بِيلَ إِمَّ إنَِّا هَدَيْنَاهُ السَّ
 

Nous l’avons guidé dans le chemin, -qu’il soit 
reconnaissant ou ingrat. (sourate Hal-Atâ 

(l’Homme), 76 : 3 ) (((((
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Chapitre 2



Le mariage du Prophète avec 
Khadija 
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Le mariage du Prophète avec Khadija 

Khadija, une riche commerçante noble de la Mecque, a confié à Abou-Ta-
lib, l’oncle du Prophète, ses caravanes pour mener des transactions dans la 
région de Châm (Syrie). A cet effet Abou-Talib  a commissionné Mohammad 
en tant que son représentant pour faire ce voyage d’affaires *1. Cela était le 
début du lien entre Khadija et Mohammad, deux serviteurs sincères d’Al-
lah, qui a fini par le mariage. 

D’après les historiens, cette union céleste s’est faite sur l’initiative de 
Khadija: celle-ci constatant la bonne humeur, l’honnêteté et la bienfaisance 
de Mohammad, lui a proposé de se marier avec, par l’intermédiaire d’un 
tiers. 

Mohammad en a fait part à ses oncles, qui se sont rendu chez Khouwaylid-
ibn-Asad, l’oncle de Khadija, pour lui demander la main de sa nièce. Avec 
le consentement de celui-ci, le pacte du mariage a été prononcé, durant une 
cérémonie, par Abou-Talib :
 
« Louange à Dieu qui nous a créé parmi les descendants d’Ibrahim (Abra-
ham) et d’Ismaël, et par là, nous a rendu responsables et serviteurs de la 
Mosquée Sacrée, Masdjid Al-Harâm, et de Kaaba, sa maison sacrée où tout le 
monde vient prier ; un endroit sûr et tranquille  dont l’entretien fait de nous des 
souverains du monde. Les qualités de mon neveu : son intelligence, sa sagesse, 
sa grâce, sa dignité et sa gloire sont celles que personne ne saura dépasser. Il 
ne possède pas une grande fortune, ce qui pourrait périr comme une ombre 
et voir des hauts et des bas, par contre, vous connaissez ses liens familiaux. 
Et maintenant il demande la main de Khadija. Sa dot sera payée de mes biens 
soit immédiatement soit plus tard. Je jure le Grand Dieu qu’il lui sera bientôt 
annoncé une grande nouvelle dont il sera honoré. » *2



Le mariage d’Ali et de Fatima
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Le mariage d’Ali et de Fatima

Tous les riches et les nobles de Médine avaient demandé sa main. En fait, 
se marier avec la fille unique du prophète de l’islam était un privilège qu’ils 
concourraient tous pour l’obtenir. Et entre eux, on voit les personnalités comme 
Omar et Abou Bakr. Mais la réponse du Prophète à ces demandes n’était que 
ces mots-là:« Le mariage de Fatima est hors de ma responsabilité. C’est 
Dieu Unique qui en décide.»
Mais qui était la dernière personne demandant la main de Fatima? Qui 
pouvait obtenir ce privilège par la volonté de Dieu? Cette dernière personne, 
c’était le premier qui professa la religion du Prophète Mohammad.   

Enfin, le Prophète Mohammad a accordé la main  de sa fille à  Ali-ibn-Abi-
Talib. Elle a rassuré sa fille : « Je te marie à celui qui a devancé tout le monde 
pour embrasser l’islam »*3, et ainsi, s’est fondé la famille la plus sacrée dans le 
monde. C’est le Dieu Unique qui a décidé de ce mariage heureux  et  c’est l’ange 
Gabriel  qui a prononcé le pacte de ce mariage céleste. 
Concernant ce mariage le Prophète a dit:
« Croyez-vous que c’est moi, qui ai décidé du mariage de ma fille avec Ali-ibn-
Abi-Talib et ai refusé la demande des grands de la tribu de Quraysh? Pour 
ce fait, moi, j’ai attendu la nouvelle du Ciel, la révélation, et voilà que l’ange 
Gabriel m’a révélé le soir du 23 Ramadan : 
Ô Mohammad! Le Grand Dieu te salue. Il a rassemblé les êtres spirituels et les 
archanges au-dessous de l’arbre de Touba (l’arbre se trouvant au paradis) dans 
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un endroit appelé «Afyah» afin de donner Fatima en mariage à Ali. Il m’a 
demandé de prononcer le pacte de ce mariage, et c›est le Grand Dieu qui est 
l’auteur de cette cérémonie.» 

En ce qui concerne ce mariage, l’Imam Ali relate du Prophète:
« Un ange m’a descendu et dit: « Ô Mohammad! Le Grand Dieu te salue et 
s’adresse à toi: Moi, j’ai donné ta fille, Fatima, en mariage à Ali au ciel, et toi, 
fais-le sur la terre.»  *4
Aussi, le Prophète a dit à Ali:
« Par ordre de Dieu, je te donne Fatima en mariage et la dot sera un cinquième 
de la Terre. Ainsi, il est interdit (Harâm) à quiconque de marcher sur la Terre 
ayant une haine et une hostilité contre vous deux.»

Abdoullah ibn Massoud rapporte: 
Le jour du mariage le matin, la fille du Prophète, Fatima, était saisie d'un 
tremblement d'angoisse. Le Messager de Dieu lui a dit: « Fatima! Tu te maries 
avec un homme qui est au-dessus des autres dans ce monde et à l’Au-delà, il sera 
parmi les gens de bien. Quand, par la volonté divine, j’ai procédé à ce mariage, 
Dieu a ordonné à l’ange Gabriel de célébrer cette cérémonie. Au quatrième ciel 
(l’un des sept couches du ciel dans l’ordre céleste), les anges ont paré le ciel 
et ont été présents à cette cérémonie. Le pacte du mariage s’est prononcé par 
l’ange Gabriel, et ainsi, Dieu t’a mariée à Ali au ciel. Puis, Dieu a demandé à 
l’arbre de paradis, Touba, de donner des parures comme le fruit et de les laisser 
choir chez les anges. L’ange qui en prend plus que les autres s’en vante pour 
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toujours, jusqu’au Jour du Jugement dernier.»  *5
Sur ce mariage, Oum Salama  a dit:
« Fatima est supérieure aux autres femmes, parce que c’est l’ange Gabriel 
qui a prononcé le pacte de son mariage au ciel. »  *6
Aussi, il est rapporté que l’ange Gabriel a dit au Messager de Dieu:
« Certes, Dieu m’a demandé de prononcer le pacte de ce mariage et je l’ai fait au 
milieu des joies des anges aux cieux. Moi, j’ai pris les anges à témoin et j’ai écrit 
l’attestation sur cette soierie. Maintenant, je suis chargé de vous la présenter 
et de la marquer d’un sceau parfumé au musc blanc, puis, la confier à l’ange 
Rezwan, gardien du paradis. »  *7
A ce sujet, il est rapporté aussi qu’un jour, le Prophète est entré dans la 
mosquée avec un visage rayonnant et souriant. Il s’est arrêté devant ses 
compagnons. Abd-al-Rahman ibn ’Awf, l’un des compagnons du Prophète, 
s’est levé et lui a demandé: Ô Messager de Dieu! Qu’est-ce que c’est que cette 
brillance dans votre visage? Le Prophète a répondu: c’est suite à la bonne 
nouvelle que Dieu m’a apprise sur mon cousin, mon frère. Et voilà cette bonne 
nouvelle: Au ciel, Dieu a marié Fatima à Ali et a demandé à l’ange Rezwan, 
gardien du paradis, de secouer l’arbre Touba. Alors, des feuilles ont poussé sur 
cet arbre aux nombres des amis d’Ahl-ul-Bayt). Aussi, Dieu a créé des anges 
sous cet arbre et leur a donné les feuilles de Touba qui sont en fait les permis de 
passage du feu éternel de l’enfer. Au Jour du Jugement où les anges appellent 
toutes les créatures afin de se présenter devant le Grand Dieu, les anges de 
Touba donneront ces feuilles de permis aux vrais amis d’Ahl-ul-Bayt. Voilà 
que mon frère et cousin (Ali) ainsi que ma fille sont donc les sauveurs des 
hommes et des femmes du feu de l’enfer.  *8



Les qualités d’un bon époux/d’une 
bonne épouse
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Les qualités d’un bon époux/d’une bonne épouse
Nous essayerons par la suite de réunir les qualités nécessaires pour un bon 
époux / une bonne épouse à travers les hadiths cités dans le livre d’Alghadir.

Des hadiths rapportés au sujet du mariage du Prophète avec Khadija, on 
peut conclure l’importance des qualités suivantes : 

L’honnêteté, la bonne humeur, la bienfaisance

En effet ce sont ces qualités de Mohammad qui ont encouragé Khadija à 
lui envoyer quelqu’un pour proposer de se marier avec. *9

L’harmonie

Ce qui est fortement conseillé dans les instructions islamiques à ce sujet, c’est 
qu’il faut une certaine harmonie entre la femme et le marie et que les deux époux 
s’équivalent en qualité. Le terme employé en arabe est Kofw traduit en français 
par les adjectifs égal et équivalent. Les remarques à ce propos se constatent 
dans les hadiths qui concernent le mariage de Fatima et Ali. 

Parmi les poètes qui ont composé des poèmes à l’occasion du mariage de l’Emir 
des croyants, Ali-ibn-Abi-Talib et la Dame des dames, Fatima-al-Zahra, 
se trouve le nom de Mowla Massiha, qui s’inspirant des paroles saintes écrit 
ainsi :
Si l’éminent Ali n’existait pas, il n’y aurait personne à la hauteur de Fatima-
al-Zahra, méritant être son époux, son compagnon. *10
Aussi, peut-on saisir qu’un bon époux/une bonne épouse doit : être croyant, 
de bonne humeur, compréhensif et bienséant ; éviter le mensonge ; ne pas 
s’abandonner à sa colère ; être issu d’une bonne famille. 
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Trois autres qualités appréciées comme critères sont :

La foi, la patience, la sagesse

Le Prophète de l’islam présente Ali comme le plus sage, le plus patient et le 
plus tempéré d’humeur de ses adeptes : « Ali et le meilleur de mes adeptes, 
le plus sage et le plus patient ».*11
C’est en raison de ces qualités qu’il dit à sa fille : « Je t’ai marié à celui qui est  la 
première personne à croire en islam, celui qui possède la connaissance la plus 
vaste et la patience la plus inaltérable. C’est celui qui est le meilleur en islam et 
le supérieur en tempérament ». *12

Etre d’une bonne famille

Lors du mariage du Prophète, Abou-Talib présente son neveu ainsi: 
« Louange à Dieu qui nous a créé parmi les descendants d’Ibrahim (Abraham) 
et d’Ismaël, et par là, responsables et serviteurs de la Mosquée Sacrée, … *13
Appartenir à une bonne famille est d’une importance cruciale, tant et si bien que 
le prince des Croyants, Ali vente à maintes reprises la pureté et la sainteté de 
sa famille :  
« Mohammad, le messager de Dieu, est mon clément frère, Hamza le 
seigneur des martyres est mon oncle, Djafar, celui qui vole avec les anges jour 
et nuit, est le fils de ma mère, la fille du Prophète est mon apaisement de 
l’âme, mon épouse. Le Prophète et moi, nous sommes du même sang, de la 
même chair. Les deux petits-fils du Prophète sont mes enfants et ceux de 
Fatima. Dites-moi alors parmi vous qui possède une telle famille ? » *14
De même dans ses discutions avec les compagnons du Prophète, il insiste sur 
sa famille : 
- Je vous demande devant Dieu, parmi vous qui a un frère comme Djafar, celui qui 
vole dans le paradis avec les anges.  
- Personne. 
- Je vous demande devant Dieu est-ce qu’il y a parmi vous quelqu’un qui ait un oncle 
comme le mien Hamza, le lion de Dieu, le lion du Prophète et le seigneur des 
martyres ?
-  non, il n’y a personne
- Dites, est-ce qu’il y a quelqu’un parmi vous qui ait une épouse comme la mienne, 
Fatima, la fille du Prophète, celle qui est la meilleure femme du paradis ?  
- Personne
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- Est-ce qu’il y a quelqu’un parmi vous qui ait des fils comme Hassan et Hossein, 
les seigneurs des jeunes du paradis ?
- Bien sûr que non.
- Y-a-t-il parmi vous quelqu’un qui ait donné de l’aumône volontairement avant d’aller 
voir le prophète et  de lui parler et cela à maintes reprises1? 
- absolument pas
- Dites, qui possède tous ces avantages ? *15
Qays-ibn Saad-ibn-Obada dans ses discutions avec Muawiya pour montrer la 
supériorité de Ali compte ses qualités, parmi lesquelles son appartenance à 
une famille sacrée :
« Djafar-ibn-Abi-Talib est de cette famille,  c’est celui qui vole avec ses deux 
ailes dans le paradis ; Hamza, le seigneur des martyres est également de 
cette famille ainsi que Fatima la Dame des dames du paradis. Si on séparait 
le Prophète et sa famille de la tribu Quraysh, Dieu sait que nous serions plus 
honorables auprès de lui et de son prophète que vous ». *16
Allameh Amini, dans son ouvrage Alghadir, concernant l’honneur de la sainte 
famille  de L’Emir des croyants, Ali écrit ainsi : 
L’éminent Ali-ibn-Abi-Talib est l’époux de Fatima la plus grande Dame 
du monde. Il est le cinquième des Ahl-ul-Kassâ. Le pacte de son mariage s’est 
conclu au ciel. Existe-t-il une telle honneur et grandeur pour personne d’autres? 
C’est Dieu qui a décidé de son mariage, l'ange Gabriel a été son représentant et 
les anges et les porteurs du trône céleste les témoins de ce mariage divin. Si vous 
pouvez rapporter un tel évènement pour quiconque, racontez-moi ! Zahra 
est la houri humaine que Dieu a créée à partir d’une pomme paradisiaque. 
Evidemment, forts d’une telle origine pure et unique des enfants (Hassan et 
Hossein) seront les deux seigneurs des jeunes du paradis et à juste titre les 
enfants du Prophète. Ils sont nourris du Livre de Dieu et des traditions du 
Prophète..m*17   
Dans le chapitre suivant nous verrons les effets de la famille et des qualités 
mentionnées sur l’éducation des enfants.

1-Les Arabes avaient pris une mauvaise habitude : ils venaient chuchoter à l’oreille du Prophète sous n’importe 
quelle prétexte et à tout moment. Ceci ennuyait le Prophète et lui faisait perdre le temps. Alors le verset 12 
de la sourate Al-Mudjadila est descendu, imposant à quiconque qui désirait de parler bas au Prophète de 
faire l’aumône avant de s’y prendre. Dès lors personne n’est venu lui murmurer et c’est seulement Ali-ibn-Abi-
Talib qui a obéi à ce verset et a donné l’aumône avant de lui parler. 
Ô vous qui avez cru ! Quand vous avez un entretien confidentiel avec le Messager, faites précéder d’une aumône 
votre entretien: cela est meilleur pour vous et plus pur. Mais si vous n’en trouvez pas les moyens alors Allah est 
Pardonneur et très Miséricordieux !  (Sourate Al-Mudjadila, 58:12)

حِیمٌ   هَ غَفوُرٌ رَّ لِكَ خَیْرٌ لَّكُمْ وَأطَْهَرُ ۚ فإَنِ لَّمْ تجَِدوُا فإَنَِّ اللّـَ سُولَ فقَدَِمُّوا بیَْنَ یدَيَْ نجَْوَاكُمْ صَدقَةًَ ۚ ذَٰ  یاَ أیَُّهَا الَّذِینَ آمَنوُا إِذاَ ناَجَیْتمُُ الرَّ
﴿المجادله : ١٢﴾
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Les dignes Mères

Amina la mère du Prophète de l’islam, Mohammad, la meilleure créature 
d’Allah, et Fatima-bint-Assad, la mère de l’Imam Ali, sont les deux plus 
prestigieuses des Dames choisies pour mettre au monde et élever les meilleures 
créatures de Dieu. Ce chapitre, donne un aperçu sur la vie de ces deux grandes 
Dames de l’islam.

Amina, la mère de Mohammad, le dernier Messager d’Allah
Amina-bint-Wahb, la fille de Wahb-ibn-Abd-Manaf, chef du clan des Banu 
Zohra, était la plus grande Dame de la tribu Quraysh (la plus grande tribu 
arabe), qui a épousé à l’âge de 25 ou 30 ans, Abdoullah-ibn-Abd-al-Mutalib, 
chef du clan Hachémite (une famille noble de premier rang à la Mecque), de la 
tribu de Quraysh. Un an après ses épousailles avec Abdoullah, pendant l’année 
de l’éléphant1 qui correspond à l’an 571, Amina a donné naissance à notre 
noble prophète, Mohammad. Il est rapporté qu’Amina étant enceinte a 
fait un rêve selon lequel une lumière a jailli d’elle vers les cieux et il lui est dit 
que son enfant serait le prophète du peuple. Et lors de la naissance de notre 
bien-aimé prophète, Amina a entendu une voix lui disant:
« Que la paix et la bénédiction de Dieu et celle de toute créature pieuse de Dieu 
soit sur cette lumière éclatante de l'existence. C’est Mohammad, l’honnête et 
le bienfaisant, la meilleure des créatures de Dieu, la splendeur du monde entier, 
entouré d›un halo de pureté, l’honneur de l’humanité et son élu. C’est le Pieux, 
le Porte-drapeau de la direction spirituelle, doté d’une volonté inébranlable 
capable de sauver le monde des ténèbres par l’intermédiaire du message qu’il 
porte. Que le salut de Dieu soit sur lui. » *1
Un grand poète arabe du XIe siècle célèbre  ainsi dans ses poèmes la haute 
position qu’occupe cette honorable femme auprès du Créateur:
« Amina a le mérite d’être la mère bien-aimée de notre noble Prophète 
et de le porter dans son sein pur. Lorsqu’elle portait le Prophète, elle ne 

1- L’année de naissance de Mohammad est appelée traditionnellement «l’année de l’éléphant», en réfé-
rence aux événements qui s’y sont déroulés. Le général  chrétien Ethiopien et vice du roi du Yémen, Abraha, 
a attaqué en vain la Mecque avec une troupe d’éléphants pour démolir la Kaaba, le sanctuaire vénéré par les 
Arabes. Le Coran rapporte le récit (Coran, 105:1-5), et il est dit que l’attaque a été repoussée par la riposte 
miraculeuse d’oiseaux jetant des pierres brûlantes.  La tradition musulmane dit que des témoins oculaires 
de cette attaque était encore en vie lors de la révélation de cette sourate. D’après l’un des compagnons du 
Prophète, les oiseaux avaient la tête comme celle des oiseaux voraces, et personne n’a plus jamais observé 
d’oiseaux de cette espèce dans la région,ni avant, ni après cet événement.  
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se plaignait d’aucune douleur ni contraction qui touchent généralement les 
femmes enceintes. C’est à elle que Dieu a accordé l’honneur d’offrir à l’humanité 
la meilleure de ses créatures et le seigneur des prophètes. Elle a accouché du 
Prophète dont la naissance a promu l’être humain à une dignité supérieur 
sans précédent auprès de Dieu et l’a aidé à vaincre ses vices et caprices. Elle a 
donné au monde un soleil qui en a dissipé les ténèbres de l’incroyance et dont 
toutes les autres lumières ont eu leur source. Les merveilleux événements qui 
ont accompagnés sa venue au monde ont effrayé quiconque donnait des associés 
à Allah ; car les mécréants ont su que grâce à sa religion bénie s’éteindrait le 
feu de l’incroyance. Comment pourra-t-on désormais voir les flammes de 
l’incroyance tandis que je vois la splendeur du Prophète illuminer les horizons 
de la Mecque? Avec l’écroulement des quatorze colonnes du palais de Kisra à la 
naissance du Prophète, le feu sacré de Perse s’est éteint alors qu’il ne s’était 
pas éteint depuis mille ans; voilà qu’il est venu le temps de remédier les maux 
de l’ignorance et l’égarement qui ont affligé l’humanité. » *2  

Il est rapporté que l’Imam Sadiq, le sixième Imam des chiites, dit:
« L’ange Gabriel est descendu au Prophète et a dit: Ô Mohammad! Allah 
te salue et dit: j’ai défendu le feu de l’enfer à ton père Abdoullah-ibn-Abd-al-
Mutalib aussi bien qu’à ta mère, Amina-bint-Wahb *3. Et quant aux égards du 
Prophète envers sa mère, il rendait visite au tombe de sa mère et pleurait sur 
elle et son entourage aussi l’accompagnait dans son deuil. » *4
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Fatima-bint-Assad, la mère de L’Imam Ali
Fatima-bint-Assad était la deuxième femme convertie à l’Islam. La foi 
de Fatima était à tel point que l’Imam Sajjad, le quatrième Imam des 
Chiites, en réponse à quelqu’un qui a mis en question  la foi d’Abou-Talib (le 
père de l'Imam Ali et l’oncle du Prophète), a dit: «Comment pouvez-vous 
imaginez ceci! Dieu, exalté soit-Il, a annoncé à notre bien-aimé Prophète 
d’interdire qu›une femme musulmane reste l’épouse d’un incroyant. Si Abou-
Talib avait été mécréant, jamais Fatima-bint-Assad n’aurait eu le droit de rester 
dans sa compagnie. » *5
Fatima-bint-Assad, s’est occupée de l’éducation du Messager d’Allah 
(orphelin à l’âge de six ans), en plus de celle de ses propres enfants (Talib, 
Aqil, Djafar et Ali) le privilégiant aux siens. Voilà pourquoi, notre noble 
Prophète l’appelait sa mère et quand elle a quitté le monde, le Prophète 
a fait sa prière mortuaire en personne et l’a enseveli dans son propre linceul. Il 
est descendu dans sa tombe et s’est occupé personnellement de ses funérailles ; 
tous les anges se sont tenus debout jusqu’à la fin de sa prière pour la défunte. *6
On rapporte que quelqu’un a interrogé le Messager de Dieu sur les circonstances 
de la naissance de l’Imam Ali. Il a dit: « Tu m’as interrogé sur la naissance du 
meilleur enfant qui soit jamais né ? Sa naissance, tout comme celle de Christ, 
était une merveille. Dieu, qu’Il soit exalté, a créé Ali de ma lumière, et moi, 
de la lumière d’Ali, et nous sommes tous les deux créés de sa propre Lumière. 
Puis, Allah, nous a tiré des reins d’Adam et ceux de ses fils chastes et nous a 
confié aux meilleurs utérus, moi à celui d’Amina et Ali à celui de Fatima-
bint-Assad. Et la nuit où Ali est né, la Terre s’est illuminée de la lumière 
divine et Abou-Talib a annoncé: Peuple! Le bien-aimé de Dieu est né dans la 
Kaaba2 . Et au lever du jour, il y est entré et a dit : Ô mon Dieu! Le créateur du 
crépuscule et de la lune luisante, révèle-moi le nom de cet enfant. C’est alors 
qu’il a entendu la voix de l’ange Messager qui disait: « Ô famille du Prophète 
élu! Nous vous avons honoré de notre égard en vous donnant un enfant pur que 
nous avons appelé Ali, un nom tiré du nom de Dieu  Al’Âli ou Al-A’lâ. »*7
 
2-L’Imam Ali est né le 13 Radjab de l’an 30 de l’éléphant à la Mecque, dans la Kaaba, la Maison sacrée, lieu 
dans lequel n’est né aucun autre être, ni avant lui ni après lui, ce qui en fait un être prédestiné. Au moment 
de son accouchement, Fatima-bint-Assad est allée vers la Kaaba pour prier d’obtenir la naissance sereine  de 
l’enfant qu’elle attendait. Elle s’est approchée du mur opposé à la porte et s’inclina pour prier. Soudain le mur  
s’est fracturé (cette fracture est encore là de nos jours), et l’a laissée entrer avant de se refermer de lui-même. 
C’est donc la seule occasion de la naissance d’un enfant dans la Kaaba depuis que ses fondations ont été mises.
  



L’éducation des enfants
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L’éducation des enfants

Sadr al-din al-Sayed Ali Khan, l’auteur du livre « Darajdat-al-Rafi’a » raconte :
Cheikh al-Moufid1 , a fait un rêve, dans lequel Fatima la fille du Prophète, 
accompagnée de ses deux enfants Hassan et Hossein, est venue auprès de lui 
dans la mosquée de Karkh à Baghdâd. Elle les lui a confié tous les deux et a dit : 
« Enseignez-leur la jurisprudence religieuse ». Cheikh s’est réveillé, surpris. Le 
lendemain matin, Fatima, la fille de al-Nasser, entra dans la mosquée entourée 
de ses servantes tandis que ses deux enfants, Mohammad al-Razi2 et Ali al-
Mourtaza3 , la précédaient. Cheikh s’est levé et a salué cette grande Dame. Elle 
dit : « Cheikh ! Ce sont mes deux enfants ! Je les ai amenés auprès de vous pour 
que vous leur enseigniez la jurisprudence (Fiqh). Cheikh Moufid a fondu en 
larmes et lui a raconté son rêve. Désormais, il a pris en charge l’éducation des 
deux enfants et Dieu, qu’Il soit exalté, leur a accordé sa faveur et leur a ouvert 
les portes de la connaissance. Ceci à tel point que leur renom a retenti dans le 
monde entier, un renom qui durera tant que dure le monde. *8

Il ressort de ceci qu’il revient aux parents d’assumer l’éducation religieuse et 
morale de leurs enfants tout en tenant compte du grand impact des meilleurs 
1- Eminent théologien chiite duodécimain, et la grande figure des Imamites. Le père de al-Moufid était ensei-
gnant, et donc il est devenu aussi connu comme Ibn al-Mu’allim (Fils de l’enseignant). 
2- Grand poète, un homme distingué de la littérature et maitre de grandes œuvres qui a compilé à la fin du 
4ème siècle  “La voie de l’éloquence”, une anthologie de paroles et écrits  de l’Imam Ali.
3-Eminent théologien chiite.  
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professeurs et éducateurs. Il ne fait aucun doute que la  croissance de l’enfant 
dans un environnement sain en compagnie des gens corrects et pieux 
l’influencera positivement.

L’éducation de l’Imam Ali, élevé par le Prophète, est un bon exemple à 
suivre. Lorsque le Prophète a reçu la mission prophétique et la révélation 
par l’intermédiaire de l’ange Gabriel, l’Imam Ali avait dix ans et vivait sous 
le toit du Prophète. Dans la famille du Prophète, Ali était considéré 
comme l’un des siens et ses attitudes vont dans la même direction que ceux du 
Prophète. a*9
On dit qu’Ali ne quittait le Prophète d’une semelle sauf quand celui-ci 
l’envoyait en guerre. Et lors de la conclusion du «pacte de fraternité» qui rallie 
tous les Musulmans, c’est Ali que le noble Prophète a élu comme son 
frère religieux. Pour ce lien considéré comme plus fort que le lien sanguin, le 
Prophète a choisi le jeune homme élevé par lui-même et selon ses traditions 
et l’a privilégié à tout ami (proche ou éloigné). *10
Il est bien vrai que l’éducation familiale aussi bien que l’environnement de 
la croissance des enfants ont un impact indéniable sur leurs habitudes, leur 
personnalité et leur destin. Mais l’histoire montre que de temps en temps, sur 
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la volonté divine, de bons enfants sortent des mauvaises familles, des enfants 
qui ont atteint des positions élevées auprès de Dieu. Ces bons enfants ne sont en 
aucun cas obligés de suivre leurs parents.



Les bons enfants sortant de 
mauvaises familles
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Les bons enfants sortant de mauvaises familles

Abbasah, la fille de Sayed Hemyari1 , raconte :
Un jour mon père m’a dit : Quand j’étais enfant, j’entendais mes parents2  
insulter l’Imam Ali. Je m’en affligeais et je sortais de la maison. Je n’avais 
rien à manger mais je préférais la faim au retour à la maison. Et comme j’étais 
mécontent d’eux et que je voulais garder mes distances,  je passais les nuits 
dans les mosquées jusqu’au point où j’étais affaibli par la faim et contraint 
donc de rentrer à la maison. Je prenais quelque chose et quittais de nouveau 
la maison. Lorsque j’ai grandi un peu et que j’ai atteint l’âge de raison,  j’ai pris 
goût à la poésie et j’ai commencé à en écrire. J’ai dit à mes parents : Au nom des 
droits que vous avez sur moi, aussi les droits que j’ai sur vous, je vous prie de ne 
pas insulter l’Imam Ali et  de ne pas m’y efforcer non plus. Parce que ça me 
contrarie et je n’aime pas m’emporter contre vous de peur d’être maudit  par 
Allah (qui interdit à tout enfant de maltraiter ses parents). Mais ils ont persisté 
dans leur erreur et j’ai été obligé de les quitter. Je leur ai alors écrit ce poème :

1- L’un des plus célèbres poètes chiites  de la littérature arabe et défenseur  de la foi et de la religion.
2- Ils étaient des gens de l’innovation, appelés Khawarijs (en arabe « ceux qui sont sortis »). Des gens qui se 
sont révoltés contre les compagnons du Prophète qui gouvernaient les 
musulmans qu’ils traitaient de mécréants. Ils sont considérés comme dissidents.
 

« Mohammad ! Aie peur de ton Dieu qui fend les ténèbres pour 
laisser passer la lueur blanchâtre de l’aurore, et lutte contre la 
corruption de ta religion en la professant. Parents! Est-ce que 
vous insultez le frère et le successeur de Mohammad? Et 
cela faisant, vous espérez obtenir le salut? Hélas! Mort à vous! 
Que le châtiment de Dieu et la mort soient proches de vous».
Lorsque je leur ai envoyé ces poèmes, ils m’ont menacé de 
mort. Je me suis  donc rendu chez Aqaba-ben-Muslim  et je 
lui ai tout raconté. Il m’a dit de ne plus rentrer chez eux et 
m’a donné refuge dans une maison. Il a ordonné qu’on me 
fournisse tout ce dont j’avais besoin et m’a désigné à un emploi 

qui m’aidait à subvenir aux frais de ma vie.  
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Lorsque je leur ai envoyé ces poèmes, ils m’ont menacé de mort. Je me suis  
donc rendu chez Aqaba-ben-Muslim3  et je lui ai tout raconté. Il m’a dit de ne 
plus rentrer chez eux et m’a donné refuge dans une maison. Il a ordonné qu’on 
me fournisse tout ce dont j’avais besoin et m’a désigné à un emploi qui m’aidait 
à subvenir aux frais de ma vie.  
Sayed Hemyari avait plus tard entendu  ses parents insulter l’Imam Ali après 
la prière du matin. Il leur composa alors ses poèmes :

3-Gouverneur chiite de Bassora. 

Que Dieu, qu’il soit exalté, maudisse mes parents et qu’Il 
les amène au châtiment de l’enfer.  Leur première tâche 
après la prière du matin, c’est d’insulter le successeur du 
Prophète, cette porte des sciences du Prophète. Ils 
insultent la meilleure personne sur la terre, le confident 
du grand pratiquant de la circumambulation (tawâf). Ils 
se sont rangés parmi les mécréants du moment où ils 
ont insulté la famille pure et infaillible du Prophète de 
Dieu et son successeur.  Certes, c’est grâce à cette famille 
dotée de connaissances et guide du droit chemin, ces 
représentants justes qui font régner la justice dans les 
jours d’injustice, grâce à leur être béni, que la terre tient 
toujours et s’ils n’existaient pas, la terre se décomposerait 
comme un os pourri. Que le salut et la grâce de Dieu soient 
sur cette noble famille. *11
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Quelques anecdotes autour de la famille

Le défunt Allameh Amini, a introduit plusieurs anecdotes instructives sur 
la famille dans les divers sujets qu’il traite dans son livre Alghadir. Dans ce 
chapitre, nous en citerons cinq, à titre d’exemple.  

 1.Prière collective dans la famille:

Afīf Kendi raconte:
A l’époque de l’ignorance1, je m’étais rendu à la Mecque pour le pèlerinage. 
J’en ai profité pour rendre visite à Abbâs-ibn-Al-Mutalib2, le commerçant de 
la région, et lui acheter quelques cadeaux pour ma famille. Il était assis dans 
l’enceinte de la Mosquée Sacrée et regardait la Kaaba. Je me suis assis à côté 
de lui. A ce moment-là, le soleil était au milieu du ciel, et la chaleur était très 
élevée. Soudain, J’ai vu un homme d’âge mûr qui est entré dans la Mosquée 
sacrée, a fixé les yeux au ciel, s’est tenu debout devant la Kaaba et s’est mis 
à faire ses prières. Quelques instants plus tard, un jeune homme l’a rejoint, 
s’est placé sur son côté et a entrepris également à faire ses prières. Enfin une 
femme est arrivée et s’est placée derrière eux, puis elle les a suivis dans leur 
pratique. L’homme s’est incliné (le rituel de la prière), le jeune homme l’a suivi, 
la femme en a fait de même à son tour. L’homme s’est relevé et s’est prosterné, 
l’adolescent et la femme, aussi, se sont prosternés.
J’ai dit : «Abbâs ! Je vois une scène étrange!». Il a dit: « Certes, il s’est produit 
un grand évènement. Est-ce que tu connais cet homme ? J’ai répondu: 
« Non! ». Il a dit: «C’est  Mohammad-ibn- Abdoullah, mon neveu. Est-ce que 
tu connais cette femme? Cette femme, c’est Khadija, la fille de Khouwaylid, 
l’épouse de cet homme. Quant au jeune homme, c’est Ali-ibn-Abi-Talib, le 
cousin de Mohammad. Mon neveu prétend que son Dieu, Le Dieu du ciel et 
de la terre, l’a envoyé comme messager et l’a désigné à la religion qu’il professe. 
Personne d’autres ne l’a suivi, excepté son épouse et son cousin et je jure que 
sur terre il n’existe personne qui ait adopté cette religion en dehors de ces trois-
là. *1   

1- L’époque de l’ignorance désigne la période antéislamique caractérisée par le polythéisme sur le territoire 
de l’Arabie. 
2- Abbâs-ibn-Abd-al-Mutalib est le plus jeune oncle du prophète de l’islam, Mohammad. Il s’est d’abord 
opposé à son neveu, puis est devient un de ses plus zélés partisans, et meurt vers 652 très respecté des 
Musulmans. 
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 2.Le Bel Arbre3

Le noble Prophète, Mohammad raconte :
Lors de mon voyage nocturne et de mon ascension céleste, Mon Dieu m’a dit: 
« Ô Mohammad ! Qui est-ce que tu as choisi comme successeur et calife après 
toi pour ton peuple? J’ai répondu: «Ô mon Dieu ! Tu es Le Plus Savant». 
Il dit: «Ô Mohammad! Je t’ai choisi comme prophète et mon Messager. Tu es 
mon Prophète et mon élu parmi toutes mes créatures et après toi, j’ai choisi cet 
homme au cœur pur et d’une parfaite honnêteté que j’ai créé de ton essence. Je 
l’ai choisi pour en faire ton successeur et calife, le père des deux enfants purs, 
ces deux princes des jeunes élus du paradis. C’est lui l’époux de la meilleure 
femme du monde. Tu es le «Bel Arbre», Ali est sa «ramure», Fatima est 
ses feuilles et Hassan et Hossein en sont les fruits. J’ai créé ces deux derniers 
de l’essence des anges et des élus et j’ai procédés vos chiites (les partisans 
de Ali) de votre essence. Certes, même si on leur coupe le cou avec l’épée, 
jamais, cela n’ôte rien à leur affection à votre égard, mais l’intensifie». J’ai dit:
« Ô Mon Dieu! Qui est-ce qui est cet homme d’honnêteté parfaite? Il a répondu: 
« C’est ton frère Ali-ibn-Abi-Talib».a*2        
Le Bel Arbre est l’élu des créatures du monde, le Prophète, celui à qui a été 
transmis le principe de la prophétie, des reins purs des pères et des utérus 
immaculés des mères, de génération en génération. Ce principe qui est transmis 
des prophètes aux Imams, eux-mêmes des saints et des amis de Dieu, arrive 
en dernier lieu, au seigneur des envoyés d’Allah, Mohammad. Et puis après 
Lui, tous ces attributs sont transmis au premier successeur du Prophète, le 
commandant des croyants, Ali, et à ses onze enfants purs et infaillibles. Ces 
onze Imams qui descendent d’Ali sont tous un exemple parfait du Bel Arbre. 
Car Allah a dit: 

3-Chadjarato-t-Tayebah mentionné dans le Coran (14:24) 

ــةٍ  ــجَرةٍَ طَيِّبَ ــةً كَشَ ــةً طَيِّبَ ــاً كَلِمَ ــهُ مَثَ ــفَ ضَبََ اللَّـ ــرَ كَيْ ــمْ تَ  ألََ

ــم :٢٤﴾ ــمَءِ ﴿ ابراهی ــا فِ السَّ ــتٌ وَفَرْعُهَ ــا ثاَبِ أصَْلُهَ

N’as-tu pas vu comment Allah propose en parabole 
une bonne parole pareille à un bel arbre dont la racine 

est ferme et la ramure s’élançant dans le ciel? 
(Sourate Ibrahim, 14: 24)
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 3.L’Arbre Maudit4 et le Mauvais Arbre5

L’arbre maudit est une  allusion faite à une famille, dont les membres sont tous 
des êtres méchants, maudits par Dieu et par notre bien-aimé Prophète.a*3
C’est une parabole pour la famille dont le prophète, tout au long de sa vie, 
haïssait les fruits. Du jour où le Prophète a fait un rêve  dans lequel les 
Omeyyades s’asseyaient sur son minbar6 comme des monstres, des singes et 
des porcs, personne n’a vu son visage souriant. Et Dieu lui a révélé ce verset:  

L’histoire témoigne que les Omeyyades, quand ils arrivèrent au pouvoir, ont 
pris les créatures de Dieu pour leurs esclaves, ont confisqué les biens des 
croyants et ont fait du saint Coran  un moyen d’intrigue, tout comme le noble 
Prophète l’avait déjà prédit. *4

4- Lorsque Nous t’avons dit : «Ton Seigneur embrasse les hommes de sa science », Nous voulions seulement 
que la vision que Nous t’avons fait voir et l’arbre maudit mentionné dans le Coran servent à l’épreuve pour 
les hommes. Nous voulions leur inspirer la crainte mais cela n’a fait que les plonger dans une plus grande 
rébellion.* (Coran, 17 :60) 
5- Et une mauvaise parole est pareille à un mauvais arbre, déraciné de la surface de la terre et qui n’a point 
de stabilité.*(Coran, 14 :26)
6- Le minbar en arabe (chaire) : une sorte d’escabeau servant de chaire d’où le khatib (imam ou mollah) fait 
son sermon (khotba) dans une mosquée.

كََةٍ زَيْتُونةٍَ ﴿النور:٣٥﴾ بَٰ مِن شَجَرةٍَ مُّ

 

Un arbre béni : un Olivier 
(Sourate Al-Nour, 24:35)  

ــجَرةََ  ــاسِ وَالشَّ ــةً لِّلنَّ ــاكَ إِلَّ فِتْنَ ــي أَرَيْنَ ــا الَّتِ ؤْيَ ــا الرُّ ــا جَعَلْنَ وَمَ

﴾6٠: الْقُــرآْنِ ﴿الإسراء  فِ  الْمَلْعُونـَـةَ 

La vision que Nous t’avons fait voir et l’arbre maudit 
mentionné dans le Coran servent à l’épreuve pour les 

hommes 
(Sourate Al-Isra, 17:60) 
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Abu Sufyan qui se croyait le leader des Omeyyades, non seulement n’était pas 
le grand de Quraysh, mais encore sa honte, et au dire du Prophète même, il 
était maudit.

Un jour le Prophète a vu Abou-Sufyan accompagné de Muawiya et de son 
frère tandis qu’il était monté sur sa monture, dont l’un tirait la bride et l’autre 
faisait avancer par derrière. Le Prophète dit:
«Ô Dieu! Maudit ce guide qui marche devant la monture (Muawiya), ce 
conducteur qui marche derrière (le frère de Muawiya, Yazid ibn Abou-Sufyan) 
et ce cavalier (Abou-Sufyan). *5 
Maqrizi7 écrit dans son livre: *6
«Abou-Sufyan était le leader des partis qui luttaient contre le Messager de 
Dieu dans la bataille d’Uhud. C’est celui qui a tué soixante-dix des meilleurs 
compagnons du Prophète, des Ansar (Auxiliaires) et des Muhajirine, dont 
Hamza, l’oncle du Prophète.

7- Grand historien et géographe arabe.
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Dans la bataille de la Tranchée (Khandaq) aussi, Abou-Sufyan a lutté contre le 
Prophète. Mais excédé par l’interminable piétinement de son armé dans le 
froid et la faim, il lui  a écrit:
« Mohammad! Je jure par Lât, Uzza, Sâf, Nâ’ila et Hubal8 que j’étais venu avec 
l’intention de ne repartir qu’après t’avoir abattu. Je vois que tu as creusé des 
tranchées parce que tu as peur de te mesurer à nous. Saches que je reviendrais, 
et ce jour-là sera un autre Uhud.
Le Prophète lui a répondu :
« Stupide ! J’ai reçu ta lettre. Cela fait longtemps que l’orgueil t’aveugle. Bientôt 
viendra le jour où Dieu Tout-Puissant t’empêchera d’atteindre ton but et que 
nous serons vainqueurs. Viendra le jour où tu te retrouveras face à moi, le jour 
où je détruirai devant toi les statues de Lât et d’Uzza, celle de Sâf et de Nâ’ila, 
ainsi que celle de Hubal. Ce jour-là, je te rappellerai que je l’avais prédit.»    
Abou-Sufyan avait toujours de la rancune contre le Prophète et le jour où les 
alliés du 
Prophète ont conquis la Mecque, Celui-ci lui a dit:
«Abou-Sufyan! Est-ce qu’il n’est pas venu le temps que tu saches que je suis le 
Messager 
d’Allah?»
Abou-Sufyan a répondu: «Je doute de ta prophétie.»
    Il a enfin prononcé les deux témoignages avec répugnance (le témoignage 
qu’il n’y a pas d’autre Dieu qu’Allah, que Mohammad est son prophète)  et 
se converti apparemment à l’islam.
Certains disent:
«Il a accompagné le Prophète lors de la bataille de Hunayn alors qu’il avait 
emportait Azlâm9 et en tirait présage. Il donnait toujours refuge aux Hypocrites10  
et niait l’existence de Dieu à l’époque de l’ignorance.» *7
Quant à Muawiya, il n’est pas besoin de le présenter. Parce que les musulmans 
connaissent parfaitement sa personne dépravée, ses ascendants corrompus et 
sa famille impure et sont au courant de ses crimes. *8
Il ne fait aucun doute que si l’on compare le Bel Arbre au Mauvais Arbre, 
mentionnés tous les deux dans les versets coraniques et les textes islamiques 
comme les hadiths, on constatera une très grande différence entre les deux. Le 
8- Noms des divinités du Paganismes arabes. 
9- Al-Azlâm, à l’époque de l’ignorance, désigne des flèches aux moyens desquelles on tirait présage et pré-
voyait le destin, pratique interdite par l’islam.
10- Terme appliqué par le Coran à ceux qui durant le séjour du Prophète de l’islam à Médine faisaient sem-
blant d’accepter l’islam mais qui ne l’admettaient pas au fond de leur Cœur.  
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Bel Arbre est l’exemple du croyant,  doté de toutes les nobles vertus morales, 
qui est le meilleur dans tous les domaines tandis que le Mauvais Arbre est une 
parabole pour l’incroyant pécheur privé des mérites et des vertus morales. Si 
l’on pose les mœurs vertueuses comme principe, on considère comment les 
deux arbres s’opposent. L’un est une allusion au croyant dévoué au bien public 
et disposé à la bienveillance et l’autre, comme il ressort des hadiths et des vérités 
historiques, est constitué des gens les plus vils, les plus abjects, des tyrans, des 
hypocrites et des gens dépravés.*9 Et quelle distance entre les deux arbres!*10
Et selon le Prophète, l’arbre maudit fait allusion aux Omeyyades, cette famille 
impure que Dieu, qu’Il soit exalté, et son Prophète ont maudite. *11
Dans une lettre adressée à l’Imam Ali, le Prince des croyants, Muawiya a 
écrit:
« Nous sommes tous descendants de Abd-Manaf11 et nous n’avons aucun mérite, 
aucune supériorité les uns sur les autres.»  
Et l’Imam Ali lui a répondu:
« Lorsque tu dis que nous sommes tous descendants de Abd-Manaf (leur 
ancêtre commun), tu oublies que tu es descendant d’Umaya et moi je suis 
descendant de Hachem et que Umaya n’est pas du tout Hachem, que Harb n’est 
pas Abd-al-Mutalib, que Abou-Sufyan (le père de Muawiya) n’est pas Abou-
Talib (le père d’Ali), encore moins le Muhajir12 comme celui qui a préféré 
de servir ses propres intérêts et de rester en place, ni le descendant direct 
comme le descendant indirect, ni l’ayant droit comme le faux-prétendant, ni le 
croyant comme comme le descendant indirect, ni l’ayant droit comme le faux-
prétendant, ni le croyant comme le mécréant. Méprisable descendance que 
celle qui suit son ascendance en enfer! Nous disposons encore de la faveur de la 
révélation ! *12

 4.L’épouse dévouée

Hashimiyyât constituent les premiers vers et le meilleur poème d’Al-Kumayt  
Zeiyd al-Assadi, un poète qui a surtout brillé pour cette ode où il chante les 
louanges du Prophète et ses principaux  parents.  Il s’est attiré par là même 

11- Hachem-ibn-Abd-Manaf, de la tribu des Qurayshites, est l’arrière-grand-père de Mohammad en ligne 
paternelle.
 
12- Muhajir: migrants, réfugiés, ce terme désigne les compagnons de Mohammad qui ont émigré de la 
Mecque pour le rejoindre  à Médine au moment de l’hégire ; pour les distinguer des Ansar, les compagnons 
du Prophète qui sont originaires de Médine. 
 



67

l’hostilité du gouverneur de Koufa, Khalid-bin Abdoullah al-Qasri qui, irrité, 
jura de le tuer et de le dénoncer au calife Hachem bin Abd-al-Malik. Il a acheté 
alors trente jeunes filles esclaves à cette fin, leur a appris cette ode d’Al-Kumayt 
et les a envoyé en cachette, par l’intermédiaire d’un marchand d’esclaves, auprès 
de Hicham abd-al-Malik. Un jour, elles ont chanté cette ode devant Hicham qui 
a écrit alors à Khalid, son agent en Iraq: «Envoie-moi la tête de Al-Kumayt».
Khalid a arrêté Kumayt et l’a emprisonné. Jeté en prison, al-Kumayt est parvenu 
à s’évader, déguisé en femme, grâce à la complicité de son épouse venue lui 
rendre visite et qui lui a donné son voile et ses habits et l’a remplacé. Lorsque 
Khalid en était informé, lui a voulu torturer la femme innocente. La tribu Bani-
Assad se sont rassemblé en signe de protestation et lui ont dit: «Tu n’as pas le 
droit de faire du mal à cette femme innocente qui est d’ailleurs de notre lignée, 
tu dois la libérer.» Khalid a eu peur et s’est vu obligé de la libérer. Cette femme, 
avec son dévouement, a sauvé son mari de la prison et de la mort. *13

 5.Les enfants, une épreuve pour les parents

Un jour le calife a demandé à un homme: «Quelles sont tes convictions?».*14 
Lui a répondu: «Je fais partie de ceux qui aiment la tentation, qui détestent la 
vérité et qui attestent l’existence de ce qu’ils n’ont pas vu». 
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Aussitôt, le calife a ordonné de l’emprisonner. Quand l’ImamAli en a été 
informé, il a donné l’ordre de le ramener et a dit au calife: «Cet homme aime 
la tentation, c’est-à-dire qu’il aime les enfants et les biens, car Dieu, qu’Il soit 
exalté, dit dans le Coran :

Et il ne fait aucun doute que vos enfants et vos biens sont une épreuve pour 
vous. Il déteste la vérité, c’est-à-dire qu’il déteste la mort car la mort est une 
vérité. Et il atteste que Mohammad est le Prophète de Dieu alors qu’il ne l’a 
jamais vu.      
Le calife a ordonné de le libérer et a récité ce verset du Coran : 

 

C’est-à-dire que Dieu sait mieux à qui donner le don de distinguer le vrai du 
faux, le don qu’Il a donné à ses messagers et leurs successeurs.

اللَّـهُ أعَْلَمُ حَيْثُ يَجْعَلُ رسَِالَتَهُ ﴿الأنعام :1٢٤﴾

Allah sait mieux où placer Son message 
(Sourate Al-An’am, 6:124)

اَ أمَْوَالُكُمْ وَأوَْلَدُكُمْ فِتْنَةٌ وَاللَّـهُ عِندَهُ أجَْرٌ عَظِيمٌ  إنَِّ
﴿ التغابن:1٥﴾

Vos biens et vos enfants ne sont qu›une tentation, alors 
qu’auprès dAllah il y a une énorme récompense.

 (Sourate At-Taghabun, 64:15)
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Des points concernant la famille

Feu érudit, Allameh Amini, nous a décrit dans son livre Alghadir d’importants 
points en rapport avec la famille. Chacun de ces points peuvent être considéré 
comme un chapitre indépendant pour traiter l’importance et la valeur de cette 
fondation en islam. Ce livre démontre la nécessité du respect des droits de 
chacun des membres de la famille à travers les hadiths et les versets coraniques. 
A ce propos, tout en évitant la verbosité inutile, nous avons sélectionné dix 
points pour soumettre aux lecteurs.
Un bon enfant est un don de Dieu : Avoir un enfant méritant et digne est un don 
de la part de Dieu. Le grand Prophète dit à ce propos : les enfants méritants 
sont des bénédictions pour vous. Un enfant méritant et bon est une bénédiction 
donnée par la volonté divine.*15 C’est pour cette raison qu’il faut toujours 
demander à Dieu dans les prières un enfant digne et méritant. C’est ce que le 
prophète Zacharie a demandé à Dieu lors de ses prières, cité dans la sourate 
Maryam (Marie) : 

L’entrée au paradis est interdite à ceux qui sont reniés par leurs parents. Le 
prophète de Dieu dit : « Quatre personnes n’auront jamais l’autorisation de 
Dieu pour entrer dans le paradis et n’en sentiront point l’odeur et parfum : les 
ivrognes, les usuriers, ceux qui s’emparent des bien des orphelins, l’enfant qui a 
été renié par ses parents. *16

Une famille heureuse et légitime. Le noble Prophète dit à propos de sa famille: 
quiconque les aime est heureux et légitime et quiconque les considère comme 
ennemis, est malheureux et issu d’une famille illégitime. Nul ne considère Ali 
comme ennemi sauf celui dont Satan a été présent dans l’utérus de sa mère. *17
De la même manière Hafiz Djazri relate d’Ibada-ibn-Samet qui disait : nous 
évaluions nos enfants en fonction de leur sentiment envers Ali-ibn-Abi-Talib 

ــا ﴿مریــم : ٥﴾ يَرثِنُِــي وَيَــرثُِ مِــنْ   فَهَــبْ لِ مِــن لَّدُنــكَ وَلِيًّ
ــا ﴿مریــم : 6﴾  ــهُ رَبِّ رَضِيًّ آلِ يَعْقُــوبَ وَاجْعَلْ

Accorde-moi, de Ta part, un descendant qui hérite 
de moi et hérite de la famille de Ya’qub (Jacob)     

(19 :5,6)
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: quand on en voyait un qui n’aimait pas Ali, on savait qu’il n’était pas des 
nôtres ; ceci est bien connu depuis longtemps : seuls les enfants illégitimes 
peuvent avoir de la haine pour Ali, a-t-il ajouté.*18 Ainsi la passion pour Ali 
servait de repère pour les compagnons du Prophète. Abou-Saïd Khodri dit à 
ce propos : nous les Ansar (les Médinois qui ont accueilli et aidé le Prophète), 
nous évaluions nos enfants par leur amour pour Ali. On savait qu’un enfant 
qui ne portait pas Ali dans son cœur, n’était pas de nous. Ceci est rapporté de 
plusieurs personnalités sunnites dont Ibada-ibn-Samet et Ahmad-ibn-Abda-
Zabbi qui rapporte d’Abou Aiineh et lui d’Abi-Al-Zubayr et lui de Djâbir. De 
même Hafiz-ibn-Mardouya rapporte d’Ahmad-ibn-Mohammad 
Neychabouri, et lui d’Abdoullah-ibn-Ahmad-ibn Hanbal  de son père Ahmad : 
j’ai entendu de Chafi’i et lui de Malik-ibn-Anas : on reconnaissait l’impureté de 
l’origine des gens par leur sentiment envers Ali.  

Les larmes d’un père

Le Prophète de Dieu versait des larmes sur la tombe de son fils Ibrahim. Certains 
lui ont critiqué cet acte et il a répliqué ainsi : « Le chagrin brise le cœur et les 
larmes coulent, mais nous ne disons rien qui mécontente notre Seigneur. Mon 
fils Ibrahim ! Nous sommes à tout évidence triste et chagriné ». *19
Le grand Prophète a pleuré aussi dans le deuil de son fils Taher et dit : « les 
yeux sont remplis de larmes, le visage inondé et le cœur chagriné mais je ne dis 
rien qui constitue un péché auprès de Dieu ». *20

La famille d’abord

Pour inciter les autres à mener de bonnes actions, il faut que chacun commence 
par sa propre famille. Pour inviter les gens à l’islam, le grand Prophète a 
débuté par sa famille : son épouse Khadija et son cousin Ali ont été les 
premières personnes et puis après la révélation du verset  214 de la Sourate 26 
(Ash-Shu’ara/ Les Poètes en français), il a procédé à l’invitation de quarante de 
ses proches. *21

 

 

وَأنَذِرْ عَشِيرتَكََ الْأقَْرَبِيَن ﴿الشوری:٢1٤﴾

Et avertis les gens qui te sont les plus proches 
 (26: 214)
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Les droits des parents

Dans une famille, les enfants doivent respecter de nombreux droits de leurs 
parents. Ceci même après leur disparition. Le feu Allameh Amini compte parmi 
ces derniers : le droit de donner des aumônes pour eux et de se rendre sur leur 
tombe.
Le grand Prophète dit à ce propos : « Aller aux tombes de vos défunts vous 
rappellera l’Au-delà ». 
Alors, il est conseillé en islam de rendre visite aux tombes des défunts pour 
se rappeler l’autre monde et cela surtout le jeudi soir et toute la journée de 
vendredi et samedi matin. Une fois à coté de leur tombe, il vaut mieux se tenir 
devant et dire : Salut à vous et au monde des croyants, nous vous rejoindrons 
bientôt. Et réciter les versets du Coran surtout : Al-Fatiha, Yassin, Molk, Ikhlas, 
Naas, Falaq,… en direction de la Mecque, et leur faire bénéficier de vos bonnes 
œuvres comme l’aumône que vous donnez à leur nom. Verser de l’eau propre 
sur leur tombe et mettre des brins d’herbe fraiche comme des basiliques là-
dessus et prier beaucoup pour eux. *22
L’un des compagnons du Prophète lui a dit : Ô Prophète de Dieu, ma mère 
est morte. Je sais que si elle était vivante, elle donnerait l’aumône. Si je le fais de 
sa part, est-ce qu’elle en sera bénéficiée ? Le Prophète lui a donné la réponse 
positive. Il a demandé ensuite : Qu’est-ce que je donne comme aumône pour 
qu’elle en profite plus ? Le Prophète a dit : de l’eau. Alors il a creusé un puits 
et a dédié à sa mère sa récompense divine.  

Les droits des enfants 

Les enfants ont aussi des droits au sein de la famille que les parents doivent 
respecter. Violer ces droits mécontents le Seigneur. Allameh Amini cite parmi 
ces droits : le droit de porter un bon nom et de connaitre les sciences d’Ahl-ul-
Bayt. Ces dernières comprennent la connaissance des poètes qui composent 
des vers sur la vertu des Ahl-ul-Bayt et essayent de les faire connaitre à 
travers la poésie. Cet art prend sa source dans la profondeur des cœurs des 
poètes et touche ses lecteurs et les impressionne tout en leur informant sur les 
comportements et la voie de cette famille. L’Imam Sadiq a dit : « apprenez à 
vos enfants les poèmes de Abdi »  (un des poètes d’Ahl-ul-Bayt).  a ;*23
Le prophète précise que l’enfant a le droit d’avoir un bon nom et une bonne 
éducation. Il a dit également : le Jour du Jugement dernier vous serez appelé 
par vos noms et les noms de vos pères alors choisissez-vous de meilleurs noms 
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! Et si vous appelez vos fils Mohammad, ne les tapez jamais et ne les punissez 
pas; de même, il a ajouté : honorez-les et respectez-les, faites- leur une place 
dans vos réunions et ne leur jetez pas un regard de colère. *24
Notre Prophète appréciait tellement la bonne nomination des enfants qu’il 
disait : quand vous m’envoyez un messager, choisissez celui qui porte un bon 
nom et qui a une bonne mine *25. Le Prophète a dit également : 
« Si Dieu donne un fils à quelqu’un et qu’il le nomme Mohammad, lui et son fils 
entreront au paradis. » 
Il est rapporté d’Aicha que le Prophète changeait les mauvais noms des 
gens. Parmi les personnes dont il a changé le nom se trouve la fille d’Omar 
qui s’appelait ‘Assiah (la pécheresse) à qui le Prophète a donné le nom de 
Djamila (la belle). *26
Le grand Prophète a dit : Le Jour du jugement dernier, Dieu arrête celui qui 
s’appelle Ahmad ou Mohammad et lui dit : mon serviteur n’as-tu pas eu honte 
de commettre des péchés alors que tu portais le nom de mon cher serviteur 
Mohammad?  Alors, il baissera la tête de honte et dira : c’est vrai que j’ai mal 
agi. Dieu ordonnera à l’ange Gabriel de le conduire au paradis et dira qu’Il ne 
jettera pas en enfer celui qui porte le nom de son Messager.    
Le Prophète a souligné : «  Dieu nous a dérivé des noms de ces propres 
Noms: Le Grand Dieu est Mahmoud et moi Mohammad, Il est A’Alâ et mon 
frère, Ali ». 

L’héritage

La sainte Fatima-al-Zahra a dit à Abou Bakr, quand celui-ci l’a privé de son 
héritage (Fadak1 ) : Qui sont tes héritiers après ta mort ? Ma famille, lui a répondu 
Abou Bakr. Elle a repris : Alors pour quoi nous n’héritons pas du Prophète ?  
*27

La famille : le meilleur soutien

Le grand Prophète a dit à Dieu : « Ô Seigneur, mon frère Moïse t’a 
demandé:

1- Fadak est le nom d’un jardin que le Prophète a offert à sa fille de son vivant mais qu’après sa dispari-
tion, on l’a repris. 
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Ô Seigneur, tu as exaucé sa prière et lui a dit :

Seigneur, je suis Mohammad, ton Messager et ton élu, Ô Dieu ouvre moi ma 
poitrine et facilite moi la tâche et choisi moi un soutien des membres de ma 
famille et accrois par lui ma force. *28

إِلَيْكمَُ  يَصِلُونَ  فَاَ  سُلْطاَناً  لَكمَُ  وَنجَْعَلُ  بِأخَِيكَ  عَضُدَكَ  سَنَشُدُّ  قَالَ 

بِآيَاتِنَا أنَتُمَ وَمَنِ اتَّبَعَكُمَ الْغَالِبُونَ 

﴿القصص : ٣٥﴾
Nous allons, par ton frère, fortifier ton bras, et vous 
donner des arguments irréfutables; ils ne sauront vous 
atteindre, grâce à Nos signes [Nos miracles]. Vous deux et 
ceux qui vous suivront seront les vainqueurs.  (Sourate 

Al-Qasas, 28 :35)

Seigneur, ouvre-moi ma poitrine, (20:25)                 َ حْ لِ صَدْرِى                                      رَبِّ ٱشَْ

et facilite ma mission, (20:26)                                          لِٓ أمَْرِى ْ                                                                        وَيَسِّ

et dénoue un nœud en ma langue, (20:27)              ِن لِّسَان                                       وَٱحْلُلْ عُقْدَةً مِّ

afin qu’ils comprennent mes paroles, (20:28)                       ِيَفْقَهُوا قَوْل                                             
et assigne-moi un assistant de ma famille: (20:29)  ِنْ أهَْل                وَٱجْعَل لِّ وَزِيرًا مِّ

Haroun (Aaron), mon frère, (20:30)                                    رُونَ أخَِى                                                                هَٰ

accrois par lui ma force ! (20:31)                                     ٱشْدُدْ بِهِ أَزْرِى 

et associe-le à ma mission, (20:32)                                  وَأشَْكِْهُ فِٓ أمَْرِى                                                           
(Sourate Tâ-Hâ, 20: 25-32)
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